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Alpha Mande Diarra est un écrivain malien né en 1954 à Nonkon (région de Kayes). Après ses études de vétérinaire en France, il retourne vivre et travailler comme vétérinaire au Mali. Il est également journaliste et chargé de communication à la Compagnie malienne pour le développement du textile.
Outre Rapt à Bamako, il a publié Sahel, sanglante sécheresse, La Nièce de l’imam et Nouvelles du Mali avec Ousmane Diarra, Sirafily Diango, Moussa Konaté et Yambo Ouologuem.
 
Marie-Florence Ehret est née à Paris. Après des études de lettres et de philosophie, de nombreux voyages à travers le monde et divers métiers, elle se consacre désormais uniquement à l’écriture, la sienne, et celle des autres.
Voyages et rencontres nourrissent son écriture, romans, poésie, nouvelles pour les adultes ou pour la jeunesse.
Rapt à Bamako est son premier « roman africain ». Il a été écrit à quatre mains avec Alpha Mande Diarra.
À lire aussi fille des Crocodiles.
Vous pouvez retrouver sur son site (www.mf.ehret.free.fr) sa bibliographie complète mais aussi les journaux de ses différents voyages à travers le monde – africains en particulier.




Chapitre 1
« Nous arrivons à Bamako. Atterrissage prévu dans cinq minutes. Veuillez rejoindre votre siège et attacher votre ceinture, s’il vous plaît. De légères perturbations sont annoncées. L’harmattan est en train de sévir. Visibilité : 2 000 mètres. Température : 28 °C. »
L’hôtesse de l’air module l’avertissement dans ce français chantant et précieux qui est déjà un avant-goût du pays.
– 28 degrés, c’est génial ! s’exclame Malik.
Il faisait à peine plus de zéro lorsque son avion a décollé de Roissy-Charles-de-Gaulle, à 14 heures, ce lundi de février. Quinze jours au pays pendant que ses camarades de classe seront à la montagne ou resteront à Montreuil ! Tout le monde n’a pas, comme lui, la chance d’avoir un oncle qui se présente aux élections présidentielles.
En effet, El Hadj Mustapha Traoré est candidat à la présidence du Mali. C’est le grand frère de Issa Traoré, le père de Malik et il a été catégorique : « J’ai absolument besoin de ton soutien à cette occasion, petit frère. La grande famille doit être réunie pour montrer au peuple l’exemple de la cohésion. Sans compter que ton éloquence d’avocat pourrait bien nous être utile. Tu surveilleras le bon déroulement de la campagne. Tu sais, ici, il y a des gens qui sont prêts à tout pour se faire élire. »
Issa Traoré n’a pas beaucoup hésité. En Afrique, quand un grand frère décide quelque chose, on le fait. Même si on a quitté le pays depuis plus de vingt ans. Même si on est avocat au barreau de Paris et respectable père de famille.
Ami Traoré, son épouse, trouvait que c’était beaucoup de frais et de dérangements pour une si courte période, mais ses hommes étaient si contents ! Ce séjour en dehors des grandes vacances est pour tous une occasion exceptionnelle.
Malik mâche son chewing-gum pour tenter d’atténuer la pression douloureuse de l’air sur ses tympans. En vain. Il se frotte les oreilles comme un forcené sous le regard ironique de sa mère. L’avion se rapproche du sol. La pression diminue. Penché sur le hublot, Malik essaie de distinguer la piste d’atterrissage, mais il ne voit que du sable. Le goudron apparaît enfin. Un choc. L’avion roule un long moment encore, et s’arrête dans un grand crissement de freins. Tout le monde se lève, on se prépare, on récupère les bagages à main, on s’agite dans le couloir entre les sièges.
Sans attendre ses parents, Malik se faufile comme une anguille entre les grandes personnes pour descendre plus vite. Une bouffée d’air chaud lui saute au visage. L’air du pays. Quelques marches métalliques et c’est tout de suite la piste, noyée dans une sorte de brume soyeuse et tiède très différente de la lumière brutale de l’été. L’harmattan annoncé, ce vent qui soulève la terre et transporte les dunes, voile les alentours d’une impalpable poussière de sable. Malik s’est glissé au milieu des officiels qui occupaient l’avant de l’avion. Une jeune femme remarque son manège et lui sourit. Il se colle à elle, comme s’il l’accompagnait. Ensemble, ils entrent dans l’aéroport, un petit bâtiment, tout proche de la piste. Pris dans le groupe de délégués à la francophonie, Malik échappe aux longues vérifications policières. De l’autre côté des vitres qui séparent les voyageurs des autochtones, il aperçoit sa cousine préférée, Sara, qui lui fait des grands signes, le visage écrasé contre la paroi transparente. Il passe comme une fleur à travers tous les contrôles réglementaires. Aussitôt de l’autre côté, il s’éclipse discrètement et rejoint sa cousine qui, ravie de sa ruse, rit aux éclats.
Il la prend dans ses bras. Sara se débat en riant.
– Malik ! Cela ne se fait pas, on ne s’embrasse pas en public.
– Ziva zinecou, on ne va pas se prendre la tête dès le départ ! C’est trop cool de te voir, s’exclame le Parisien. T’es secla, comme ça ! ajoute-t-il en caressant la petite tête aux tresses serrées.
– Qu’est-ce que c’est que ce charabia, espèce de Sitokobi-sitokobi ? réplique vertement la petite Malienne.
– Je cause la France, moi, et toi, tu m’insultes à peine arrivé !
– C’est du français, ça ?
Malik rit.
– C’est du verlan ! Vous ne connaissez pas ça à Bamako ?
– Du n’importe quoi ! Et celle-là, c’est ta fiancée verlan ? demande Sara en désignant la jolie jeune femme brune qui a favorisé l’entrée de Malik, et qui se retourne à l’instant pour leur adresser un petit signe amical avant de disparaître dans une voiture officielle.
– Je ne la connais même pas, répond Malik. Alors dis-moi, comment vont les copains ?
– Tu es incorrigible, tu ne sais pas qu’on doit d’abord demander des nouvelles de la famille ? lui rappelle Sara d’un ton féroce.
– J’allais le faire. Et d’abord, comment va la vieille ?
– Mâ voulait venir te chercher mais Youssouf a une crise de rhumatismes et tu sais bien qu’elle ne veut être conduite par personne d’autre !
– Ce cher Youssouf, répète Malik en pensant au chauffeur de sa grand-mère qui le portait sur ses épaules quand il était petit.
– Sans cela, même le candidat n’aurait pas pu l’arrêter malgré l’heure tardive de votre arrivée…
– Le candidat ? s’esclaffe Malik qui comprend aussitôt que c’est le nouveau surnom de son oncle Mustapha.
Pendant ce temps, les parents de Malik, qui n’ont pas eu la chance de leur fils, font longuement la queue pour passer devant les bureaux de police, de la douane et de la santé.
– Toute la famille est là, viens, ils t’attendent ! dit Sara en entraînant son cousin vers la salle de l’aéroport.



Chapitre 2
Mustapha, tel un baobab géant au milieu de la savane, se pavane dans une djellaba mordorée dont le bord frôle ses babouches blanches immaculées. Il porte sur la tête un petit calot assorti qui doit bien lui faire atteindre les 2 mètres de haut. Autour de lui, toute sa famille et ses amis politiques, somptueusement vêtus, bavardent gaiement. Les femmes ont mis leurs plus beaux pagnes et leurs plus belles coiffures de tête pour accueillir « les Français » : l’avocat Issa Traoré et sa famille.
Le père de Sara, Ibrahim, se tient à côté de son frère, mince dans sa longue tunique indigo.
Mustapha tend la main à son neveu en s’écriant :
– Comme tu as grandi, mon fils ! Au fait, quel âge as-tu ?
– Je viens juste de fêter mes 14 ans ! répond Malik.
– Tu es un homme maintenant ! s’exclame l’oncle aîné en lui tapant dans le dos. Ibrahim, ajoute-t-il en se tournant vers son frère, il faut que tu lui trouves une femme avant son départ !
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